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C omment enseigner la religion à
l’école publique dans une société
multiconfessionnelle ? Ham-

bourg a répondu à ce défi il y a déjà
vingt-cinq ans en proposant des « cours
de religion pour tous » ouverts aux en-
fants de toutes les croyances (musul-
mans, alevis, juifs, bouddhistes, hin-
dous, bahaïs).

« Nous n’avons pas cherché à créer
une unité religieuse ni à présenter neu-
tralement les religions. Il s’agit d’ins-

taurer un dialogue qui permette de
considérer les différences comme une
normalité et un enrichissement », ex-
plique Jochen Bauer, chargé des ques-
tions de religion au ministère de l’Edu-
cation de Hambourg. Dans ses écoles
primaires, la ville hanséatique compte
déjà plus de 50 % d’élèves issus de l’im-
migration. « La pluralité de la société
est tellement forte que le modèle d’un
cours classique de religion – protestant
à Hambourg – n’était plus adapté », ex-
plique Hinnerk Wissmann, professeur
de droit constitutionnel des religions à
l’Université de Münster (WWU).

« Un vrai cours de religion »
La solution d’un cours ouvert à toutes
les confessions est aussi une réponse
pratique aux évolutions de notre socié-
té. Hambourg n’a besoin que d’une ou
d’un seul enseignant. La Hesse (région
de Francfort) doit aligner jusqu’à 13
personnes pour que chaque religion
soit enseignée indépendamment ! « Il
est essentiel dans une ville comme
Hambourg, où tout le monde vit proche
l’un à côté de l’autre, que les jeunes ne
soient pas séparés en petits groupes
mais qu’ils apprennent à vivre avec les
différences des autres », insiste Ties
Rabe.

Après une première expérience posi-
tive menée dans une école du quartier
d’Altona, où des enseignants juifs, mu-
sulmans ou alévis enseignent la religion
aux enfants, le Sénat de Hambourg a

décidé cette année de généraliser aux
non-chrétiens la dispense et les conte-
nus des cours. « C’est une idée mer-
veilleuse pour la diversité religieuse et
culturelle de notre ville », s’est félicité
Ties Rabe, le ministre de l’Education
social-démocrate de Hambourg (SPD).

« Si le modèle de Hambourg fonc-
tionne bien et qu’il est accepté, il reste
bien sûr controversé », rappelle Hin-
nerk Wissmann. Certains théologiens,
enseignants et représentants des com-
munautés religieuses craignent que les
élèves ne s’imprègnent pas assez de leur
propre religion. Par ailleurs, les parents
d’élèves chrétiens ou juifs sont suscep-
tibles de ne pas accepter que leurs en-
fants soient instruits par des musul-
mans, et inversement.

« C’est un tort car les enseignants
musulmans connaissent parfaitement
l’Ancien et le Nouveau testament. Il
s’agit d’un vrai cours de religion, pas
d’un cours d’éveil sur les religions »,
rappelle l’islamologue Diaa Eldin Has-
sanein, professeur à l’université d’Osna-
brück qui a écrit sa thèse de doctorat
sur ce « modèle de Hambourg » avec
une approche empirique.

« Un travail
de très longue haleine »
Ainsi, les catholiques n’ont pas souhaité
participer à l’expérience. L’évêché de
Hambourg estime qu’on ne peut pas
transmettre les croyances aux enfants
avec des enseignants non catholiques.

En revanche, la communauté juive a
décidé de rejoindre le projet en 2014.

Les catholiques ont néanmoins repris
le chemin du dialogue en voyant que
leurs fidèles envoyaient leurs enfants au
cours de religion pour tous. « En refu-
sant les cours en commun, une partie
de l’Eglise se fait le complice de l’éta-
blissement d’un islam politique », es-
time l’écrivain et psychologue Ahmad
Mansour, qui pense que le principe des
cours de religions distinctifs selon les
confessions est rétrograde.

Le succès du modèle de Hambourg a
éveillé l’intérêt d’autres grandes villes
d’Allemagne qui vivent la même évolu-
tion sociale et religieuse. « Il faudra
beaucoup de temps pour que d’autres
régions s’y mettent. C’est un travail de
très longue haleine. L’important est que
l’initiative vienne de la société, comme
ce fut le cas à Hambourg, et que cela ne
soit pas imposé par le haut. Sinon, c’est
l’échec », insiste l’islamologue Diaa El-
din Hassanein. « J’enseigne l’islam
dans une église catholique à Osna-
brück. Au départ, les parents y étaient
opposés. Aujourd’hui, les enfants ca-
tholiques, musulmans et juifs ont des
projets en commun », constate-t-il.

« Dans dix ans, les autres régions
(Länder) devront appliquer ce modèle
s’ils ne veulent pas aligner dix profes-
seurs de religion. La société multicon-
fessionnelle est devenue une réalité
dans les grandes villes. Ils n’auront plus
le choix », estime Hinnerk Wissmann.

Le « modèle de Hambourg »
réunit tous les cours de religion
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A l’école publique
de Hambourg, les cours
de religion regroupent
depuis 25 ans les
enfants de toutes
confessions sous
la responsabilité de
l’Eglise protestante.
Dorénavant, ces cours
pourront aussi être
dispensés par des profs
musulmans ou juifs.

La pluralité 
de la société est
tellement forte
que le modèle
d’un cours
classique 
de religion n’était
plus adapté
Hinnerk Wissmann

Université de Münster (WWU)
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L es deltas sont des systèmes dyna-
miques en constante évolution, en-

traînés par des interactions entre les
processus fluviaux et océaniques ter-
restres. Ces riches zones plates fertiles,
qui représentent moins de 1 % de la sur-
face de la Terre, sont vitales pour la sécu-
rité alimentaire de plus d’un demi-mil-
liard de personnes. Les deltas sont large-
ment reconnus comme très vulnérables
aux changements climatiques en cours,
en particulier à l’élévation du niveau de
la mer et aux changements de ruisselle-
ment, ainsi qu’aux impacts anthro-
piques. Le delta Gange-Brahmapoutre-
Meghna (GBM), le plus grand du monde
avec une superficie de 150.000 km2, re-

présente un défi majeur pour l’adapta-
tion au stress climatique futur de près de
200 millions d’habitants. Cette région
couvre les deux tiers du Bangladesh
(100.000 km2) et une partie de l’état in-
dien du Bengale occidental.

La plaine du delta du Bangladesh, de
faible altitude, avec au moins 10 % des
terres à moins de 1 m au-dessus du ni-
veau moyen de la mer, a l’une des densi-
tés de population les plus élevées au
monde, atteignant plus de 1.000 per-
sonnes par kilomètre carré. En outre,
l’insuffisance des infrastructures, la pau-
vreté, la faible capacité d’adaptation et
les inondations saisonnières de mous-
son ont rendu la population très vulné-
rable au changement climatique. Les
conséquences, amplifiées par les activi-
tés humaines, telles que la perte de
terres, l’augmentation de la salinisation
des sols et la baisse de la production
agricole, sont déjà ressenties par la po-
pulation du delta.

Pour la première fois, des scientifiques
fournissent des estimations fiables, à
l’échelle régionale, de l’affaissement des
terres et de la montée des eaux dans le

delta du Gange, du Brahmapoutre et de
la Meghna. Selon les régions du delta, la
montée des eaux pourrait atteindre 85 à
140 cm en 2100. Ce travail, publié dans
PNAS (Proceedings of the National Aca-
demy of Sciences) ce 6 janvier par des
scientifiques, dont des équipes du
CNRS, de l’IRD et du BRGM, devrait
nourrir études d’impact et plans d’adap-
tation. Les prévisions réalisées jusqu’à
présent se basent sur des mesures très
locales du niveau des eaux.

Le sol s’est affaissé de 7 mm par an
Pour pallier ces difficultés, les cher-

cheuses et chercheurs ont analysé les re-
levés mensuels de 101 stations mesurant
le niveau des cours d’eau ou de la mer
dans le delta. En agrégeant les données
par zone géographique pour filtrer les ef-
fets locaux et compenser les différences
de qualité entre stations, ils ont obtenu
des estimations robustes des variations
du niveau des eaux. Entre 1968 et 2012,
il a augmenté de 3 mm par an en
moyenne, soit légèrement plus que l’élé-
vation moyenne du niveau marin à
l’échelle mondiale (2 mm durant la

même période). Ils ont ensuite estimé la
contribution de l’affaissement du sol,
obtenue en soustrayant au niveau marin
absolu les mesures du niveau d’eau rela-
tif calculées précédemment.

D’après leurs calculs, entre 1993 et
2012, le sol s’est affaissé au maximum de
1 à 7 mm par an dans le delta. Bien que
non négligeables, ces valeurs sont infé-
rieures à certaines mesures locales (par
exemple de 1 à 2 cm/an à Dhaka) qui
étaient jusqu’à présent prises comme ré-
férence. Si l’affaissement se poursuivait
à la même vitesse, et même dans un scé-
nario de réduction des émissions de gaz
à effet de serre, la montée des eaux dans
le delta pourrait atteindre à la fin du
siècle 85 à 140 cm, selon les zones, par
rapport à la période 1986-2005. Soit le
double des projections données par le
dernier rapport du Giec (Groupe d’ex-
perts intergouvernemental sur l’évolu-
tion du climat), qui ne prenaient pas en
compte l’affaissement des sols. Ce travail
devrait permettre d’affiner les études
d’impact et les scénarios d’adaptation
possible pour ses 200 millions d’habi-
tants.

Pourquoi le delta du Gange s’effondre 
deux fois plus vite que prévu
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L’eau pourrait monter d’un
mètre et demi d’ici à la fin
du siècle dans le delta 
le plus vaste et densément
peuplé au monde.

Cette région couvre
les deux tiers du Bangla-
desh et une partie de
l’état indien du Bengale
occidental. © ESA. 

Les inondations sont
fréquentes dans la plaine
du delta du GBM et
chaque année, pendant
la mousson d’été (juin à
octobre), environ 20 %
du pays (jusqu’à 60 %
dans les années extrêmes
comme en 1988 et 1998)
est inondé par les débor-
dements des rivières et la
congestion du drainage,
affectant des dizaines de
millions de personnes et
causant de graves dom-
mages aux moyens de
subsistance. De plus, la
plaine du delta est expo-
sée à la grande ampli-
tude des marées et aux
fortes ondes de tempête
induites par les cyclones.
Les inondations provo-
quées par les tempêtes
les plus meurtrières de
l’histoire du monde ont
frappé la population du
delta du GBM, en parti-
culier au Bangladesh.
Des événements ex-
trêmes survenus en 1876,
1897 et le cyclone de
Gorki en 1991 ont tué
chacun au moins 140.000
personnes, tandis que le
cyclone de Bhola de 1970
a coûté la vie à environ
300.000 personnes. FR.SO

L’effet 
de la mousson


